
 

 

 

 

Trop peu d’avancées dans la lutte contre les violences envers les enfants 
Plan Belgique appelle le gouvernement belge à agir 

(Rapport sous embargo jusqu’au 12 octobre – 15h) 

Ce mercredi 12 octobre, le Conseil consultatif pour le suivi de l'Étude du Secrétaire général de l’ONU sur la 
violence contre les enfants1 publie un Rapport d’évaluation. Les conclusions sont inquiétantes: la violence 
demeure inhérente à la vie des enfants. Très engagée sur le sujet, l’ONG Plan Belgique, remet cette 
problématique à l’agenda politique, notamment à travers une question parlementaire qui sera déposée cette 
semaine par Sabine De Bethune. 

En 2006, l’Étude du Secrétaire général de l’ONU révélait un niveau choquant de violence affectant la vie des enfants 
dans tous les pays et dans presque tous les aspects de sa vie: à la maison, à l’école, dans la rue, au travail, dans les 
institutions, dans les centres de détention. Aujourd’hui, 5 ans après cette première étude, le Conseil consultatif1, mis 
en place pour garantir le suivi des recommandations avancées en 2006, dresse un nouveau bilan inquiétant: partout 
dans le monde, les enfants subissent encore les traumatismes liés à la traite d’enfants, les violences 
domestiques et les agressions psychologiques ou sexuelles. 

En 5 ans, la situation s’est même détériorée à bien des égards. Récession économique (augmentant le taux de chômage 
et les problèmes sociaux), catastrophes naturelles et instabilité politique dans de nombreuses parties du monde, sont 
autant de facteurs avancés pour expliquer ce constat. Les violences sont également des phénomènes de moins en 
moins isolés pour les enfants qui la subissent. Le plus inquiétant est que la violence envers les enfants semble être 
acceptée socialement. Elle est le plus souvent considérée comme "normale" et faisant partie de l’éducation. Elle est 
donc moins souvent dénoncée que la violence envers les adultes et les sanctions infligées aux auteurs des faits de 
violence sont à l’image du statut social des victimes: très faibles. Alors que dans de nombreux pays, des lois existent 
pour protéger les animaux des maltraitances, aucune sanction explicite n’est prévue dans la législation pour punir les 
auteurs des faits de violences physiques envers les enfants.  

 
Les violences envers les enfants hypothèquent considérablement leur développement physique, mental, 
émotionnel, intellectuel, neurologique et social. Avec le risque que le cycle se poursuive pour les générations 
futures. Les violences à l’encontre des enfants sont donc un frein majeur au développement à long terme des 
communautés et du pays en général. 

L’éducation comme vecteur de changement 
Ce nouveau rapport montre que la violence est encore très présente dans les écoles (infligée tant par les professeurs 
qu’entre enfants). Ce phénomène est étroitement lié à la qualité de l’éducation.  
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Selon plusieurs sources reprises dans ce Rapport*: 

• Dans 37 pays étudiés, 86% des enfants âgés de 2 à 14 ans sont victimes d’agressions physiques ou 
psychologiques à la maison. 

• En Afrique, 92 millions de jeunes filles de plus de 10 ans ont subi une forme de mutilation féminine. 
• 78 pays ne sanctionnent pas les punitions corporelles infligées par les enseignants. 

 
*Five years on – a global update on violence against children - A report from the NGO Advisory Council for 
follow-up to the UN-Secretary-General’s Study on Violence Against Children – 2011 (p.2). 



• La violence à l’école a un effet dramatique sur les résultats scolaires et le développement des enfants.  
• À l’inverse, la qualité de l'éducation a également un impact direct sur la prévalence de la violence dans les 

écoles. 

Dans les pays où les ressources pour l'éducation sont limitées, les enseignants sont peu ou mal formés et usent plus 
facilement de violences physiques ou psychologiques pour maintenir l’ordre face à des classes surchargées. La violence 
entre élèves est également plus importante. 

Pour lutter contre les violences à l’égard des enfants, il importe donc aussi d’investir dans un système éducatif de 
qualité. Plan Belgique a donc formulé une série de recommandations aux autorités politiques belges et appelle le grand 
public à se mobiliser en faveur d’une éducation de qualité pour les enfants dans le Sud en signant sa pétition sur 
www.planbelgique.be.  

Dès le 12 octobre, Maria Del Rio, Thomas de Bergeyck et Richard Ruben relayeront également cet appel sur le 
web à travers des messages vidéo réalisés pour l’occasion. Ils se sont en effet engagés à apporter leur pièce au puzzle 
d’une enseignement de qualité et appellent tout un chacun à faire de même.2 

Plan Belgique lutte contre les violences à l’encontre des enfants 
L’ONG est depuis ces dernières années très active dans la lutte contre les violences infligées aux enfants. En 2009, Plan 
Belgique organisait une séance d’audition au Parlement en présence de Paulo Sérgio Pinheiro (expert indépendant, 
auteur du "Rapport Mondial sur la Violence"). Avec Sabine de Bethune, Sénatrice et Georges Dallemagne, 
Parlementaire, Plan Belgique introduisait une résolution qui appelait le Ministre de la Coopération au développement à 
faire davantage pour lutter contre cette violation des droits de l'enfant. Avec succès puisque le Ministre Charles Michel 
intégrait cette thématique à sa note politique 2010. Malheureusement, dans la pratique peu d’avancées peuvent être 
soulignées depuis 2 ans. 

À la lueur de ce nouveau Rapport, Plan Belgique appelle à nouveau le gouvernement belge à faire de cette 
problématique une priorité : notre pays doit investir, encourager et soutenir ses pays partenaires dans la lutte 
contre toutes les formes de violence à l’encontre des enfants. Tant dans les relations bilatérales officielles et 
diplomatiques avec les pays partenaires que dans les programmes et projets qu’elle exécute et/ou soutient, elle doit se 
préoccuper de l’enregistrement des plaintes, de la prévention et de la lutte contre les violences quotidiennes faites aux 
enfants. La lutte contre la violence à l’égard des enfants demande une approche globale, préventive et curative, à 
tous les niveaux et dans différents domaines.  
 
Cette semaine, avec le soutien de la Sénatrice Sabine De Bethune, Plan Belgique introduira une nouvelle question 
parlementaire pour appeler le nouveau Ministre de la Coopération au développement à agir d’urgence. 

Note pour les rédactions : 

1  Le Conseil consultatif pour le suivi de l'Étude du Secrétaire général sur la violence contre les enfants (ADCO) a 
été créé en 2007 afin d'appuyer le suivi de l'étude du Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies sur 
la violence contre les enfants (UNVAC). Le rôle principal de cette ONG est aujourd'hui de travailler en étroite 
collaboration avec Me Marta Santos Pais, Représentante spéciale de l’ONU sur la violence à l’encontre des 
enfants, pour assurer la participation de la société civile dans les activités de suivi relatives à cette étude. 

2  Retrouvez les vidéos de Maria Del Rio, Thomas de Bergeyck et Richard Ruben qui relèvent le défi d’un 
enseignement de qualité dès le 12 octobre sur www.facebook.com/planfans  

 
>> Télécharger le Rapport - Five years on – a global update on violence against children - A report from the NGO 
Advisory Council for follow-up to the UN-Secretary-General’s Study on Violence Against Children – 2011 (6Mb- 58p. 
en anglais) (sous embargo jusqu’au 12 octobre 2011 – 15h) 
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